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Le bandit Dilin-
ger est abattu

UWE BSCOUADE DB POLICIERS AMBRIOAINS LUI MET LA
MAIN DIMSUS A LA PORTE D'UN THEATRE. — HISTOI-
RE DR MINUTES POUR LE DESCENDRE |

 

 

Chicago, 23. — Le meurtrier ger tomba sous le feu.

  

Jou Dilliiger a été mis à mort à
la porte d'un théâtre où il venait

Dillinger avait commis un meur-

tre, des vols, ete, et s'était aussi
d'assister à une représentation :‘evadé de prison.
“Muhattun melodrama”. Il était
accompagné, à sa sortie du thédtre,| Les policiers entourdrent le corps
de deux dames. qui fut dirigé vers un hôpital.

Les policiers qui avaient appris L'ambulance n'entra pas dans la
où il était se braquèrent à la (cour de l'hôpital. Le cadavre fut
porte du théâtre À la sortie des déposé à la morgue et on le mit
spectateurs. Les policiers qui #'é- sous garde, en avisant les autori-

taient mis très prèe et avaient ten A Washington, que Dillinger

faillli être expulsés auparavant de avait été abattu. Dillinger a reçu
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ET LES ENVIRON
Une statue de la Sainte Vierre au cimetière Mont-Marie. --- Prise d'ha-

bit. --- Les environs de l'église de Bienville. --- Le ‘Cinéma Impérial” ferme-

ra ses portes, le dimanche. --- Mort de Mme Ve Edouard Fontaine, de Char-

ny. --- Mort de Mlle Clara Bélanger. --- Une boule de croquet sur les lèvres.

— Commencement d'incendie. ~- Le R. P. Dumont, Dominicain. -- M.l'ab-

bé Arthur Lacasse prend sa retraite. -- En pique-nique. --- Le “National” ga-

e par 5 à |. — Défi accepté. -- La rue “St-Etienne”, à Lauzon, sera élar-

rie. -—— Messe au cimetière Mont-Marie --- À l'autel Saint- Joseph. --- En l'hon-

neur de sainte Thérèse. -- Appels d'ambulances. -- Enpromenade, à Lé-

let des Zouaves. --- Retraite fermée. -- Au profit del'église Saint-Antoine. ---

Le fête de sainte Anne.Au ‘Cinéma Imperial”.-- Aux Chevaliers de Lau-

zon. — Lauréat Cantin détenteur du trophée Bourget.-- Exhibition de base-

ball, mercredi soir. -- Le bazar de l'Hôtel-Dieu. --- Le club de golf ‘’Lévis”

gagnela lère partie du tournoi. -- Funérailles de Mme Adjutor Poliquin. ---

Les activités de l'Unité Sanitaire. -- Ouverture du bazar, à Villemay.
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au cimetière Mont-Marie. -- Bénédiction du cha-

Les electionsfede-
rales au Canada

DES RUMEURS VEULENT QU'ELLES N'AIENT PAS LIEU
AVANT 1935. — UNE SESSION D'AUTOMNE — UN
AJOURNEMENT. — UNE CAMPAGNE ELECTORALE DU-
RANT L'ETR. .

 

 

Ottawa, 23. — Ou n été jusqu'à terminée, In session se continue-

samedi dernier, dans la Capitale, [rait jusqu'en avril. Là, les Cham-
sous l'impression qu’il y aurait, /bres seraient dissoutes et on tom-

cette année, des élections fédéra-[mencerait lu campagne électorale
les. Toutefois, cette opinion a été jqui se terminerait par la votation.
amendée, pourrait-on dire, puisque| Il y & quatre élections partiel-

les nouvelles données, samodi,fles À faire. Le gouvernement Ben-
(dans des milieux, d'ordinaire bien (nett, aux dernières nouvelles, les

renseignés, indiquent que le gou-|fersient prochainement, Même si
vernement Bennett ferait plutôt{les résultats lui étaient défavora-

une session d'automne qu'il ajour-[bles, il n'icait pas plus devant le
neraît durant xix semaines pour|peuple voulant plutôt rester le
les fêtes de Noël. Cette vacance |erampon qu'il eat.

 

 

l’endroit où ils tenaient par la po-'
lice de Chicago, firent feu. Dillin-

 

Là prochainequer-

une balle au-dessus d'un oeil, et

une autre lui a traversé le coeur.

 

re sara brutale
 

UNE DEOLARATION DU MARECHAL PETAIN. — LB GRAND
GUERRIEKR DEMANDE A SBS OOMPATRIOTES DB $Y
PREPARER

 

St-Malo, France, 23. — Le ma-
réchal Pétain semble certain que
nous aurons une autre guerre.

Hier, il déclarait : “La prochaine
guerre éclatera comme un coup de
tonnerre. Il faut à tous les offi-

De belles fêtes
à Cap - Rouge

T5ième anniversaire de la fonda
tion de Ia paroisse. — 25ième
anniversaire de prétrise de M.
l'abbé V. Pouliot. — Dévoils-
ment d'une plaque commémors-
tive à Cartier.

 

La belle paroisse de Cap-Rouge

a eu des fêtes grandioses, hier.
Elle célébrait ses soixante-quinse
années de fondation. En même

temps, elle fétait le vingt-cinquiè-
me anniversaire de prétrise de son

Curd. A ces deux anniversaires,
on ajouta le dévoilement d'une
plaque commémorative à Jacques-

Cartier pour rappeler le séjour du
découvreur du Canada A Cap-

Rouge, lors de son troisième voya-

ge au Canada.

Il y eut grand'messe solennelle
À laquelle officiait M. l'abbé Pou-
liot, assisté des abbés L. Dumas

et Victor Carreau. M. l'abbé Guil-
laume Deschênes donna le sermon

de circonstance.

Dans l’église, aprèe la messe, il
y eut présentation d'adresse à M.

l'abbé Pouliot ; discours par le

semi-jubilaire.

Dane l'après-midi, /M. le juge
Fabre-Suppeyer raconta le troisiè-
me voyage de Cartier, ce discours,
à l’occasion du dévoilement d'une!
plaque commémorative à Cartier.
Hier soir, un grand banquet réu-

nissait tous les citoyens de Cap-
Rouge et un très grand nombre

de notables ecclésiastiques et ci-
vils.

A S.-Anne-de-Beaupré

Le sixième jour de'la neuvaine
à Bte-Anne a attiré des foules au
Sanctuaire de la Grande Thauma-
turge, hier. On’ estime & au-deli de
8,000 personnes le nombre des pè-
lerina qui ont fait visite & la Bon-

ne Ste-Anne. À midi et demi, des
religieux distribuaient encore In

sainte communion.
La neuvaine À Ste-Anne et

suivie plus considérablement en-

core cette année. A chaque jour,

les religieux reçoivent de nombreu-

ses lettres de recommandations

pour être déposées aux pieda de la

Grande Thaumaturge.

 

ciers appeendre l'art du comman-

dement afin d'être prêts pour les
conditions d’extraordinaire bruta-
lité qui marqueront le commence-
ment des conflits futurs”.

Un monument
dévoilé à Trois-Riv.

L'Honorable M. Perrault adresse
Ia parole. — Mgr  Comtois dit
que l'on doit s'inspirer de la

vaillance de nos héros.

Trois-Rivières, 23. — On 4 con-

tinué, hier. la célébration des fêtes
du truisième centenaire de la fon-
dation de la Cité Trifluvienne, en

célébrant la mémoire de Pierre
Gauthier de Varenne de la Veren-

drye, Nicolas Perrot, Radisson,
Jean Nicolet, Pierre Pépin, Dex

Groseilliers et Dufrost de la Jem-
merais.

11 y a eu défilé historique, dé-
voilement d'un monument à La

Verendrye et discours pour célé-
brer ln mémoire des héros.

Le principal orateur de la jour-

née n été l'honorable M. Joseph-
Edouard Perrault, ministre de la
Voirie et des Mines dans le gou-

vernement de Québec, descendant
de Nicolas Perrot, un des quatre
héros du jour. L'hon. M. Perrault

a prononcé un discours remarqua-
ble par l'élévation de la pensée et
le rayonnement des idées. Le mi-

nistre s'est inspiré des oeuvres
immortelles de La Verandrye, de

son ancltre et de leurs compa-
gnons pour tracer des directives et
indiquer la route À suivre À la na-
tionalité qui est si fière de ser

aïeux.

Son Excellence Mgr Comtois a

demandé à ses compatriotes d'i-
miter les héros que l’on fête et de

travailler à les surpasser.

Dans le défilé du cortège histo-
jrique, un remarquait des person-
nages civils ct religieux très en

vue.
La ville des Trois-Rivières gar-

idera un grand souvenir de ces fê-

tes.

|
Douze pertes de vie

| Ossining, N. Y. 23. — Un au-
(tobue transportant un grand nom-
bre de personnes qui se rendaient
à une paîtie de base-ball, à la pri-

son de Bing-Sing est tombé en bas
(d'un escarpement de vingt-cinq
pieds. Douse hommes et femmes

‘ont été hrûlés à mort et vingt-aix
autres ont été blessée.

 

 
  

UNE STATIE DE LA Ste-VIER- c’années, ont eu pour effet de

GE—AU CIMETIERE MONT- [placer à complète proximité de

MARIE ‘église, des résidences privées.

Une statue de la sainte Vierge] Pour les terrains encore va-

sera placée dans ‘le Cimetière cants, ils seront conservés com

Mont-Marie. Elle représentera la’ me tels.
Vierge au Sourire, de la Petite

Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus. {LE “CINEMA IMPERIAL” À LE-

M. l'abbé Carrier a pris la di-| VIR—FERMETURE LE DI-

rection de ve hvau mouvement. MANCHE

On ne saurait qu'admirer les ef-1 M. l'abbé Carrier, curé. à No-

forts constants que fait M, l'abbé tre-Dame, a dénoncé, il y a quel-

Carrier pour embellir le champ Que temps, l'ouverture der théâ-

les morts à Mont-Marie. tres, le dimanche, À Tévis. Com-

Il est encoe temps pour les pro- me la direction du “Cinéma Im

priétaires de lotx de faire des périal”, Côte du Passage, Lévis, n

travaux d'entretien et de répare- décidé de répondre favorahlement

tion et de mettre À propre les!à In demande des autorités pa

terrains où reposent les corps dejroimiales de Notre Dame et de

leurs défunts, De cette façon, on|tenir son théâtre Formé, le diman-

vontribuerait à réaliser un sucoès che, M, l'abbé Carrier à acressé.

dans l'entretien de notre cime-jdu hant de In chaire, hier, des fé-

tière. Le champs des morts est licitations aux injéressés,

une terre sacrée et s’il y a en-y M. Labbé Carrier s’est expri-

droit qu’il faut garder beau et mé comme suit:

édifiant, c'est hien celui-là. Now] “Lew propriétaires de théâtres

morts ont droit au plus grand [de Ja Cite du Passage m'ont fait

respect! part de lenr décision de fermer

. leur théâtre lex jours de diman-

Sans faire de reproches, PUIJe les félicite de leur déci-
spéciaux aux uns qu'aux autres. |cion et du désir qu'ils ont de ne
nous tenons à dire que la majori[rien faire qui soit contraire à ln
té des lots qui sont bien entrete[ai de Dieu et de l'Eglise.

tus, non seulement À Mont-Marie.! ju vous prie de nouveau de ne

à Val Sainte et Stdloseph sont), fréquenter les théâtres les

..

moins fortunées. Ceux qui ont des) dicieusement coux qui offrent der

piastres & disposer devraient. en

certains cas tout particuliers, le« = T7

employer à faire beau le sanctuai DES CONTRATS

re de nos morts. |

 

Quelle impression alors pen:

vent remporter de nous ceux qui

  
 

vues honnêtes et de faire vide le

tes lois de la morale.”
sea

MME Vve EDOUARD FONTAI-
NE DECEDEE, A CHARNY
Une dame, sexagénaire est dé- DANS L'INGENDIE DU CAMP

védée à Charny, dane la person SHER EST BLESSE
ne. de Mme Vve Edoused Fontai oy WooD BL
ne. Elle était Agle de soixante-

ving ane.

Lex funérailles MmePen Le feu a détruit un bungalow ap-
ane suront lien. mardi, ba partenant au sergent John R.
A Charny. Lea restes mo ** [Sherwood, employé au Camp Bor-
vont inhumés dans le cimetière fon de ln force aérienne du Cana-

paroisial. In.
“Le Quotidien” présente à la ‘

famille en deuil l'expression de
ses plus vives sympathies.
M. J.P. Thibault, entrepre-

Quatre personnes ont perdu ln
vie :

remindSwi Deux femmes et
deux enfants perissent

Camp Borden, Ontario, 23. —.

BORDEN. — LE SERGENT
— ON IGNORE L'ORIGINE DU

 

Mune John R. Sherwood,
Denys, 8 ans, sa fille,

Gordon, 6 ans, son fils,

Evelyn Massey, 19 ans, en visi-

te.

Le sergent Sherwoud n été griè-
vement blessé. Tl est à l'hôpital
ignorant la mort de sa femme et

de ses enfants.

 

 

neur de pompes funèhres, & T4-
vis, à la direction des funérailles.

eee

Le Croquet

L'ouverture du grand tournoi de

DECEDEE croquet pour le championnat de
On apprendra, avec regret, Àfla Rive Sud, organisé par le Club

Lévis, la mort de Mlle Clara Bé [Villemay, commencers ce soir, À
lunger, âgée de trente ans et six [8 heures, sur le terrain du club.
mois, fille de M. Jos. Bélanger. [Voici les équipes qui y prendront
peintre, et de Mme Bélanger. part :

Elle laisse, pour pleurer sa] Lundi, ce soir, 23 juillet : Alph.
perte, outre xon père et ça mère. [Lerours — Edgar Vien vs Jules

un frère, M. Chs-Edlouard Bélan (Boissinot — René Ramsay.

er, tne soeur, la Réde Mire Ste Mercredi, 25 juillet: Che For-

 

MILLE (TARA BELANGER

 
ceux den personnes qui sont les jours de dimanche, de choisir jue Claire: deux demisneurs, Miles tier — Arthur Latulippe vs MM[Thérèse et Jeanne-d'Are  Bélan

er; trois demi-frères, MM. Fer

[nanda, Jean-Paul et Moreno Bé-
langer, — M. Coulombe vs Jos. Vien —

| Nous prions la famille enlki, Bernier.
deuil d'acvepter l'expression de
nos eympathies.

Bégin et Lachance.

Vendredi, 27 juillet: Paul Fmond

Lundi, 30 juillet : Jos. Morin et

L.-P. Ouellet vs M. Carrier ct P.
visitent nos cimetières et ler

voient en mauvaise tenue? Ces

gens n’ont-Îls pas, chez eux, par

hasard, den cimetières qui jettent

dans l'âme de ceux qui lex voient

le souvenir des personnes qui les

occupent.
eee

ELLES PRENDRONT LE SAINT
HABIT
Mlle Gabrielle et Marguerite

Porter, filles de M, John Porter.

de Lauzon, prendront le saint

habit chez les petites Soeurs
Franciseaines, à Baie 8t-Paul. Ta
cérémonie sara lieu dans le mois

d'août.

La Révde Soeur Marie-Jean-

CHEZ DAVIE

Une fusion le ler aoiit

Les membres du Service Préven-
tif de la Commission des Liqueurs
feront officiellement partie des ca-

idres de la Sûreté Provinciale le
ler août. Il avait d'abord été dé-
eidé, lors de la dernière session
provinciale, de fusionner ces deux

corps de police le ler juillet mais,
à cette date, le Bervice Préventif
de In Commission des Liqueurs

ayant encore de nombreuses en-
quêtes à compléter, le Départe-

iment du Procurcur-Général recula
jusqu'au ler août l'union des dé-
(partements. Le major Braün Lan-
gelier, actuellement sous-chel du
Service Préventif, deviendra le
lehef de cette section policière dont
Jos membres continueront À s’oceu-
per exclusivement de faire la lut-

 
La Davie Shipbuilding a tion funèbre. Les rentes mortels
obtenu le contrat de ré- sont exposés A la résidence de
paration du * Scotian’ Al. Bélanger, 55,
vaisseau traversier de Lévis
chers entre Pictou et so
Sydney. — De gros tra-!
vaux en perspective. —
— Construction d'un tra-!

LES LEVRES
M. Napoléon Lepage, de Bien

me contrat en vue. “tait à jouer une partie de ero
 

aujourd'hui avec le plus grand taires (nseez nombreux) sur la
plaisir que la Davie Shipbuilding maladresse de res adversaires, au
Co. de Lauzon vient d'obtenir, ‘jeu, quand une balle frappée un

après soumissions & oe sujet, le peu rudement par un de ses ad 
M. Maurice Gilbert a la direc- Guay.

UNE BOULE DE CROQUET SUR|D. Cogger va C.-E. Ouellet — R. Provinciale, Le
Rumsay,

versier entre Halifax et ville, à été victime d'un accident. |R. Bourget va L. Bégin — R. Bé-
Darmouth. — Un troisié- in semaine dernière, alors qgu'illgin.

ue sur Ie terrain Octean. M.[eause de la température, scront
La classe ouvridre apprendra l.cpage itait à faire des commen: [jouées À la fin de la série.

Paul (Iyura Porter) dn couvent Contrat de réparation du traver-

des petites Soeurs Franciscaines.ser qui fait actuellement le ser-
à Rosemont, est actuelement cn;Vide des
retraite au Couvent de la Baie Sydney. Oe vaisseau, le “Scotian”,
St-Paul. Fille assistera à la véré. (est considérable et les répara-

monie de profession de ses deux tions qu’il a à subir sont grandes

aneurs. Les deux nouvelles pro, aussi. On parle même de rehaus-

feasen sont aussi les soeurs du|ser un de ses ponts, oe qui re-

Révd Père Fernand, du Couvent [présenterait beaucoup de travail.

des Franciscains. La Davie Shipbuildin;g & Co,
, la RévdeSoeur Marie Jean laux renseignements que nous ve-

vou , Montréal emt profenmeur 21 lron également d'obtenir, à obte-
‘ouvent de Rosemont. nu le contrat de construction d'un

; , , ‘traversier qui fera le service en-
"ER ENVIRONSDE L'EGLISE \pre Piotou et Darmouth. Ces tra

g 'vaux sont assez considérables, Ce
La Fabrique de St-Antoine dei, ; vaisseau devra être livré, le 15

Rienville est rentrée récemment|novembre.
on possession du terrain qui fait

le coins de 1a rue de l’église St

|

On nous apprend également

Antoine et de la rue St-Lonis de que 1a Davie Shipbuilding s don-

France. Ce terrain était vacant. né des soumissions pour un troi-

On veut garder vastes lex alen sième contrat qui représenterait tours de l'église. Mes conrtrur- beaucoup de travail pour la clas-

chars entre Pictou et|
pendant, les lèvres de M. Lepage terre, à été victime d'une explo-

Celui-ci en fut quitte pour garder sion de dynamite dans une galerie pertes,
un silence forvé durant quelques |du puits numéro quatre, À une

minutes, Aprèx examen, on cons [profondeur de 3,000 pieds, à la Dion a été détruite
tata qu’il ne souffrait d'aucun‘ [mine Noranda. Son compagnon,

Harry McKinnon, est À l'hôpital,
On admettra, aver nous, que le (dangereusement blessé.

versaires frappa la bande dure

hlesaure grave.

moyen, quoique aveidentel, ed
un peu rude pour faire taire les

(Communiqué)

UN COMMENCEMENT D'IN-

CENDIE

déclaré dans l'établimæement.

gens. Que fera-t-on

. (te aux contrebandiers dana toutes
Mercredi, 1 nofit: F. Lemieux les parties de la Province. Ti est

rue Guenette |— G. Doyle ve A. Carrier — G. probable que tous les inspecteurs
Lemieux. de 1a Commission des Liqueurs en-

Vendredi, 3 aofit : Ad. Guay == treront dans les rangs de Ia Streté

| It-colonel T.éon
Lambert sera le chef ruprême des

Lundi, 6 août : P. Bégin — Dr deux organirateurs.

 

Les parties, qui seront remises À Un incendie

à Saint-Charles
St-Charles (Co. Bellechasse), 23

Une tragédie — Cinq biitisses appartenant à M.
mme Jos. Corriveau ont été détruites

Rouyn, 23. — Mansell Mere- par le feu, en l’espace de quelques

  

du jeu, montas”dans les airs «t{dith, mineur âgé de 33 ans ct ori- heures. On a craint pour la des-

vint fermer un peu rudement. ve [ginaire du pays de Galles, Angle- truction du village.
M. Corriveau subit de lourdes

Une grange appartenant à M.

 

 
Collision d'auto

à Montréal

. oo | Montréal, 23. — Une collision
à Saint-Casimir entre deux autos s'est produite, à

bonne heure, hier matin, à Mai-
Le maire de Saint-Casimir, Co. sonneuve. Un enfant a été tué et

 

 
 

Les pompiers, À Lauzon, ont été|Portneuf, M. Fudore Gingras, neuf personnes ont été blessées. La
appelés samedi, à l'étal de bou-jvient d'annoncer que i
vher, de M. Amédée Tétourneaujabonnés au téléphone de La Cie a été tuée instantanément. Les
rue Commerciale. Le feu s'était [de Téléphone de Portneuf ont dé- blessés sont :

ridé de retourner leurs appareils à Mme Ed. Houde, Joseph Lemieux,
Les pompiers, sous la direction |la compagnie parce que le service M. et Mme Arthur Marion, Gé-

tous les fillette Estelle Marion, six ans,

Edouard Houde,  tiona faites, depuis une vingtaine se ouvrière. Suite à le page 6
du Chef Dien, ont fait un bon'téléphonique ne serait pas ce qu'il rad Marion, Augustine Marion,

devrait être. ‘Lise St-Jean, Jeanne St-Jean.



Page 3
DIS CLOUS

Il y a plusieurs sortes de clous.
En outre, il y à le clou de giro:

flo ot lo clou qu'on à dans le cou.

Il y 6 le clou de la saison et le

 

élou qu'au figuré on à dans s00|
souller.

Bi l'on me demanduit quel se
ra le clou deu fêtes de Jacques
Cartier, jo dirals peut-être que
c'est eolui de Gampésie. Je puis en
parlor, j'en arrive justement.
d'en rapporte certaines impres-
alons et quelques clous: ceux que

les pneus de l’auto qui m'a teim-
ballé ont cueillis sur la route,

La Gespdsie est un pays pitto-
resque. Les accidents du paysa-
ge et aurtout ceux de la route y
sont nombreux, pour les automo-
bilistes du moins. J'en conserve
ral un souvenir cher, c'est-à-dire
coûteux. J'y ai payé une cham-
bre à air quatre fois ce qu'on en
demande à Montréal et l'essence

À peu près le prix que vaut là-
bas le whisky de contrebande.
Des poulaillers ayant des pré-

dithyrambe,

au Château Laurier, Quant à le ‘
wangeaille, pain au relent de pé
trole, soupe aux mouches et lait
lentement suri, 8i on me le por

{met je n’en dirai que ceci: oh!
‘honuêtes fournisseurs de Mont
réal, qui done éerira eur la mode

les louanges que

vous mérites?

Muis pour vivre heureux et
voyager content, c’est connu, il
n'est rien de tel que de prendre
le tenips comme il vient et les
choses avec philosophie. Au lieu
done de w'indigner chaque fois
qu’un clou perforait ua pneu,

J'admirais au contraire son ingé-
niosité A se réfugier de la cha-
leur torride de la route, au frais
de la chambre à air. Quatre fois
en un seul jour j'eus l'occasion
de me réjouir d'une perforation

survenue À priximité immédiate
d’un garage, de remercier inté-
rieurement quatre garagistes de

cette attention délicate.

—Quelle catastrophe, me dis-je
chaque fois, c’eut été al cette cre-

vaison #e fut produite A deux tentions exagérées à w’intituler
cabines pour touristes, m'ont été

lieues de tout atelier de répara-
tion! Après un soupir je ne man-

louées plus cher qu’une chambre ;uai pas de murmurer: merei oh

  

 

Le tabac qui trompait

107

 LaCie B. Houde Limitée—Québec

heures de solitude et accen-
tuait les plaisirs de la cama.

raderie se cultivait ici, dans le
Québee, tout comme aujour-

d'hui—une feuille meilleure et
plus odorante que jamais,
l’ALOUETTE—le produit de
dela belle provincede Québec,

Conserves
les Cartes
Gagnanies

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs
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lon garagiste......
Mais quatre soupirs en une seu-

le journée c’est beaucoup. Aussi,
l’accroc réparé, au moment de me
remettre en route pour le pro-
chain garage, c’est-à-dire la cin-
uième crevaison, j'sus un bon
mouvement. Je vemis honnête-

ment son clou au brave homme.
—Conutatez, lui dis-je, qu’il est

pour ainsi dire à l'état de neuf.
Je vous le donne, ajoutai-je avec

générosité. Prenez-le: il pourra
encore vous servir.

Un peu confus, le garagiste me
lança un regard en dessous, puis,
re décidant, me dit merci,
Une fois de plus je me réjouis

en constatant combien on est
poli en Gaspésie.

PIERRE LEFORT
Er

Nous devons aimer la terre qui
nous à vir naître, comme nous de- 

LIORATIONS

vons aimer notre mère.

 

 

 

La Ville et
la Colonisation

Rempli à déborder, le mono-
trs grimpe péniblement la mon-
tée Bleury - Sherbrooke. Deux
‘‘pendus” voisinent.

—Qu'’avez-vous à prêcher la
colonisation à des citadins? in-

terroge | ‘un des ‘‘pendus” i son
voisin

—Pour la raison tout simple
que ça intéresse toutes les clas-

ses de la nociété, répond l'autre.
—Vous pensez ça! en tout cas

moi ça ne m'intéresse pas.
—Peut-être. Et vous avez bien

de l'ouvrage, docteur, de ce
tempe-cif
—Beaucoup d'appels, mais per-

sonne n’a d'argent: de sorte que
je sors peu, et encore je ne auis

pas payé. C'est à désespérer. Si ça conti-

» ©ee 

   
“ AHURI PAR DE

FOLLES VANTARDISES
—Le public s’en est tenu à un fait
certain qu’il peut croire—la toute
simple vérité que durant 18 années
de prétentions et de revendications
—plus de touriste ont choisi des
Goodyears de préférence à tout
autre pneu.

Goodyear émerge d’une période de
ventes de pneus à sacrifice et con-
state que sa réputation en a grandi.

Plus de gens que jamais ont décou-
vert que, sil est impérieux d’avoir

le plus possible pour son argent, le
pneuGoodyear est lemeilleurachat.

nue, nous, les professionnels,

nous serons forcés de recourir à
la commission du chômage.

—Et pourquoi les elinets n'ont-
ils pas d'argent?
—En voilà une question! mais

parce qu'ils n’ont pas de travail.

--Et pourquoi n'ont-tils pas

de travail.t
—iJe crois que vous perdez la

tête.
—C'est possible. Tout de mé

me, si len trente ou quarante mil-
lo familles de cultivateurs qui
sont perdues dens les villes &
talent à défricher des terres, à
mettre on valeur notre bon sol
arable inculte, sl les soixante
mille fils de cultivateurs de nos
paroisses qui attendent pour n’é-
tablir en faisaient autant, ça fe-
rait une centaine de mille mai-
son à construire, une centaine

de mille établisementa nouveaux
qu’il faudrait installer de meu.
bles, de voitures, d'intruments a-
ratoires, d'outils; A ces douzai-
nes de milliers de gens il fan-
drait des denrées, des épiceries,
des vêtements. et seulement que
pour leur poêles ça emploirait
une manufacture
mois et des mois. Est-ce que les
clients qui ne peuvent vous pa-

yer parce qu’ils n’ont pas de
travail seraient dang la même sai-
tuation #'ils avaient À fabriquer
pour toute cette population?

—Hein! vous dites que......
—Je dis que ce n'est pas tout.

Avec l'ouverture de douzaines de
paroisses nouvelles, je soutiens

qu'il faudrait des dousaines de
médecins, de notaires, d'avocats,
oui, même des avocats! des fhar-
maciens, des marchands, des cor-
donniers, des tanneurs, des agro-

nomes, des...

—Excusez-moi, faut que je

descende, je suis rendu À desti-
nation.

Est-il convaineu que ila ville
eat intéressé à la colonisation f

durant des!

LEVIS, LUNDI, LE 23 JUILLET 1934

La bête du tournesol

LA BETE DU TOURNESOL

La bite jaune du tournesol
qui porte sur le dos trois raies
brunâtre apparentes est assez
commune dans les Provincea des

Prairies. Elle abime beaucoup
leu récoltes de tournesol dans
les années où elle abonde, Ce co-
léoptère mesure environ un quart
de pouce de longueur et peut
être pris en général pour un pe-

tit spécimen de la bôte à pata-
tes, Comme le fait remarquer le
bulletin sur les insectes qui nui-
sent aux jardins, dont une édi-

tion agrandie vient d'être pu-
bliée par le Ministère fédéral de
I'Agriculture, on combat la bête
du tournesol par les mêmes moy-

 J'en doute.

 
ens que la bête à patates c'est-

AO
à-dire par la pulvérisation et le
saupoudrage des plants, soit avec

du vert de Paris ou un mélange

d'arséniate de plomb.

RE

[ Aprèséchecdes
aires remèdes

tes Pileles Dodd
Tul font du bles

“Jo couffrais tout le
du mal de

veinderie M. Fred
13 rue Sel.

    

     

 

  

 

 

nies. u
Si ns ot différ-
oa remèdes ni

ent ne m'avoir fait apparemment
aucun bien. Sur le conseil d'un ami
‘ai alors pris des Pilules Dodd pous
À hais ee deux boîtes ont mill pour
me remettre; je me sens mieux que
puls nombre d'années.”

 

       
vas GOODYEARS
QUE SUR N'IMPORTE QUEL

AUTRE PNEU

         

   

gazoline et d'huile.

“Vous n’avez pas à

dépositaires.

le produit qu’il achète.”

ei-VOUS4

 

 
Le ne saurais vous blâmer,

vous automobilistes, pour

les doutes que vous entretenez

au sujet de la qualité de la

gazoline et de l'huile que vous

achetez. Quelques marchands

peu scrupuleux ont, par leur

malhonnéteté, jeté le discrédit
sur tous les détaillants de
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soucier—lorsque vous achetez
de moi! ‘Shell’ a pris les moyens

de prouver 'honnéteté de ses

Le cachetage

Shell permet à l'automobiliste
de mvoir exactement ce qu'est

Z-MOI BANNIR

els)

BANNISSEZ vos doutes en achetant à la pompe Shail
jaune et rouge. Car la gazoline Shell ne se vend

qu’à des pompes cachetées,

se vend qu'en bouteilles cachetées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées aux depositaires soms
cachet. Il vous est maintenant possible—que vous fas-

L'huile à moteur Shell ne

siez votre plein au grand poste de la ville où au petit
Garage de campagne— d’avoir l'absolue certitude que
vous vous assurez les quatre grands avantages propres
à la garoline Shell . . . démarrage rapide, accélération
plus grande, puissance exceptionnelle et qualité anti-
détonnante sbeolue. De plus, quand vous voyez une
bouteille Shell cachetée, vous savez que vous obtenez

. de l'huile à moteur Shell, authentique et de haute
qualité et durée.

eu sujet du SERVICE DE
TOURISME gratuit de la Shell

Shell offre aux automobillstes un service de tourisme coms
plot. Lorsque vous vous proposez de faire une rendennée,
demandes sux dépositaires Shell de vous donner seus lee
renseignements quant à où aller st comment vous y
sundre. Co sevice est gratuit,

LLt
r

E
S

SATAEEURUILE AUCUN COUT ADDITIONNEL
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REPRODUIT DES RECHERCHES
‘ HISTORIQUES

rs (Suite) :

 

La relation du troisième voyage n'est qu’un rapport
fragmentaire qui nous est parvenu seulement par la traduc-

tion anglaise de Hakluyt, (1600), Il ne s’y trouve rien con-
cernant la Gaspésie.

La relation du deuxième voyage a été publiée, à Paris,
en 1545; on l'appelle le Bref Récit, d’après les deux premiers
mots de l'en-tête. Une seule copie en a été conservée, qui se
trouve au British Museumet que la librairie Tross a réédi-
tée, en 1863. Cependant, la Bibliothèque nationale, à Paris,

sède trois manuscrits de cette relation, dont un a dû ser-
vir à l'édition du Bref Récit.

Au point de vue gaspésien, la relation du premier voya-
ge est de beaucoup la plus importante, Elle fut d’abord con-
nue du public, en 1556, par la traduction italienne de Ramu-

sio; puis, Raphaël de Petit Val fit paraître, à Rouen, en
1598, une version française de l'italien, tandis que Hakluyt,
vers le même temps, en donnait une traduction anglaise. C’est
tout ce que l’on possède jusqu’en 1867, alors qu’on découvrit,
à la Bibliothèque impériale de Paris, un manuscrit français
qui fut imprimé aussitôt, sous le titre: Relation originale du
voyage de Jacques Carticr au Canada, cn 1534. Ce manus-
crit paraît être de la main d'un ou de plusieurs copistes; les

* critiques reconnaissent, toutefois, qu’il remonte à la premiè-
re moitié du seizième siècle, qu'il a plus de garantie d’exacti-
tude qu'une double traduction, que son texte, en général,
peut être préféré à tout autre. Il a été photographié en en-
tier et reproduit dans le beau livre de Baxter: À memoir of
Cartier.

Jean Alfonse, saintongevis, fut le “pilote très expert”
de Roberval dans sa trop fameuse expédition de 1542-43.
Que, par commission de son chef, il ait fait un voyage d’ex-
ploration vers le Labrador, commel’affirment Champlain( 1)
et Chrestien Le Clercq (2), les documents contemporains
manquent pour en déterminer l’époque et le parcours. Sa Cos-
mographie, gardée en manuscrit, à la Bibliothèque nationale
de Paris, a été publiée, en 1904, par Georges Musset. Mon-
sieur Biggar, dans sa précieuse et indispensable édition des
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oeuvres de Cartier, reproduit, en appendice, la partie qui a
trait à l'Amérique, après l'avoir de nouveau collationnée sur
l'original. Jean Alfonse y manifeste une connaissance per-
sonnelle du golfe et du fleuve Saint-Laurent.

Tandis que Cartier, le plus souvent, déclare sans équi-
voque qu’il impose des noms aux lieux qu'il visite: “ Nous
nommâmes ce cap”. "nous nommames la dite baie ”, ete,
Jean Alfonse, à l'encontre, semble se servir de la nomenela-
ture déjà en usage. Rien n'indique qu’il ait baptisé lui-même
uelque endroit. D'ailleurs, son onomastique est peu diffé-

rente de celle de Cartier.

Ce dernier avait laissé, avec ses écrits, des cartes que
nous ne retrouverons probablement jamais, mais qui existaient
encore, en 1587, au témvignage de Jacques Noël, son neveu,

Ceux qui prenaient un vif intérêt aux explorations nouvelles
n’ont pas ignoré les cartes de Cartier. 11 est évident, en effet.
quela cartographie du golfe et du fleuve jusqu'à Champlain
dérive de lui et que ces tracés n’ont pu être faits d’après le
seul texte de ses récits. On y rencontre certains noms géo-

graphiques que les relations ne mentionnent pas: ou bien ils
figuraient sur les cartes originales, ou bien ils ont été trans-
mis de vive voix par des marins plus ou moins en rapport
avec le découvreur. It peut se faire aussi que l'imagination
des cartographes se soit donné, en certains cas, un trop libre
cours (3).

Quoi qu’il en soit, nous nous en tenons, présentement, à
l’onomastique qu’on trouve dans les textes connus de Car-
tier et de Jean Alfonse, son contemporain.

La baie des Chalcurs

“Nous nommâmes la dite bave Ta baye de Chaleur.”
(Relation originale, au dix juillet 1534). Rien de plus expli-
cite. Le singulier a été conservé jusqu'à Lescarbot, (1609),
de Laét, (1630), et Champlain, (1612, 1613, 1632), qui
écrit: “Baye de Chaleu.” Le pluriel parait sur la carte de
Samson, (1656), et a prévalu par la suite, (Denvs, 1671:
Jumeau, 1685; de I'Isle, 1703; Bellin, 1744, etc.) Le singu-
lier se rencontra encore, cependant, à l’état d'exception,
(d'Anville, 1746).

Le changement du singulier au pluriel a dû s'effectuer
inconsciemment par l’usage spontané et irréfléchi. La Com-
mission de Géographie du Canada (4) voudrait remettre le
singulier en honneur. Est-il vraiment possible de corriger
une habitude aussi invétérée? Après trois siècles, ne pouvons-
nous par regarder l’usage du pluriel comme ‘“ solidement éta-
bli ” (5), bien qu’il fasse dévier un tant soit peule sens ori-

ginel et incline davantage à faire accréditer la méprise de
Lescarbot?

Le père Jumeau semble avoir fait une tentative infrue-
tueuse pour en changer le nom: “ Baye des Chaleurs ou de
Sainte-Catherine”. écrit-il, sur sa carte de 1685. Jeffervs,
(1755). l’appelle “ Sterling Bav ”, probablement en souvenir
de sir William Alexander. (lord Sterling). qui. sur sa carte

de 1624 oùil remplaçait les noms français par des noms écos-

sais, avait omis de la désigner. Nous ne pensons pas qu'il

faille ajouter beaucoup d'importance à l'expression “ Chau-

dière”, dont les Anglais ont fait “ Chaudire ”, et par laquel-

le on représente soit la baie des Chaleurs elle-même, soit la
haie où la rivière Ristigouche, soit un cap du côté du sud,
(Dalhousie?) : (Boisseau, 1643: la carte apocryphe de De-

nys; Moll, 1715: the English Pilot, 1702). Une mauvaise

lecture ou une confusion en fut probablement le point de dé- 
  
 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racluières Iliennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d'un deuil-nièvie, C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Pilules ont guéri (des dizaines de milliers de personnes dans
te monde civilisé: ceux qui dénespéralent même de leur can ont été ra-
menés À la santé et ne fout que faire la louange de ces Pilules.
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INDIENNES DU DR MORSE

sot’,faites de racines, de plautes et d'herbes que l'on cultive dans des
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rectement dans le Xnng, l'Kstomae, le Voir et les Rognons. Elles déra-
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part et l’on cessa complètement d'en faire usage après le pre-

mier quart du 18e siècle (6).

Pourquoi cette appellation: baie de Chaleur? Lescarbot,

qui suivait la version de Petit Val, oùil est écrit: “Leur pays

est plus chaud que celui d’Espagne”. s’est permis d'épiloguer

à ce sujet: “ En quuije ne le cruirai volontiers,dit-il, jusqu’à

ce qu’il y ait fait un autre voyage, attendu le climat. Mais il

se peut faire que par accident il y faisait fort chaud quand il

y fut, qui était au mois de juillet ” (7). Et encore: “ Tout ce

ue je doute, en l’histoire des voyages d'’icelui Cartier, est

quand il parle de la baye de Chaleur et dit qu’il y fait plus

chaud qu’en Espagne. À quoi je réponds que comme une seu-

le hirondelle ne fait pas le printemps: aussi que pour avoir

fait chaud une fois en cette baye, ce n’est pas coutume ” (8).

Les remarques espiègles de Lescarhot ont fait leur chemin.

N'est-ce pas sur son témoignage que s'est formé le jugement

du Père Charlevoix. “ (Cartier), dit-il. entra dans une baie

fort profonde oùil souffrit beaucoup du chaud, ce qui la lui

fit nommerla baie des Chaleurs ” (9). On regarde encore la

chose comme un fait acquis et indiscutable.

Est-ce bien exact? La Relation originale dit, au contrai-

re: “Leur terre est en chaleur plus tempérée que la terre

d'Espagne ”. Rien, dans le reste du texte, n'incîte à croire

qu’il y eût une température exceptionnellement élevée pen-

dant les huit jours que Cartier passa dans la baie. Depuis

deux mois qu’il voyageait dans l'humide et pénétrante frai-

cheur particulière aux larges étendues du golfe, surtout à

l’époque du printemps toujours tardif, voilà qu’il trouve en-

fin un climat confortable, tempéré, une chaleur en rapport

avec la saison. Le contraste était frappant. Il en est fort ai-

se; il décrit avec complaisance ce pays agréable à voir et si

fertile que, partout oùla forêt n’envahit pas trop, il y a abon-

dance de blé, de puis et de fruits sauvages. lranchement,

n'éprouvons-nous pas nous-mêmes la même sensation de

bien-être et le même contentement ingénu lorsque. par bon-

eur, nous tombons, en juillet. sur ces rives ensoleillées et

hospitalières? C'est la douce chaleur estivale qui, dilatant le

coeur etame, les dispose à la joie de vivre. Cartier n'a donc

fait que traduire une impression de détente que, peut-être,

ses compagnons lui suggéraient en répétant: “Il fait bon

être ici!” .

Un nom de lieu, qui en caractérise le climat, fit-ce un

nom de langue sauvage, a plutôt trait à un état habituel qu'à

des cas accidentels. Le fait que les Micmacs appellent Port-

Daniel, “ Epségeneg ”, “ où l’on se chauffe ”, signifie qu'on

y est généralement bien et non pas qu’on y brûle parfois.

Comment en a-t-on pu induire que juillet, 1534, fut très

chaud dans la région (10)?

Bayfield, qui parcourut le golfe avec soin, en scruta
tous les ports et y fit des observations minutieuses, dit, dans
le Saint Lawrence Pilot : “ Le climat est plus chaud et le
temps de beaucoup plus beau dans la baie des Chaleurs qu'à
l’extérieur dans les parties adjacentes du golfe (11). ” Voilà
ce qui justifiait Cartier de lui attribuer le nom de baie de
Chaleur, par comparaison avec ce qu'il avait expérimenté
jusque-là, sans qu'il soit nécessaire de recourir à l'hypothèse
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La baie des Morues

‘La baie des Morues est à quarante-huit degrés de la
hauteur du pôle arctique: et la côte git nord et sud, et prend

un quart de nord-est et sud-ouest jusques à la haie de Cha-
leur.” (Jean Alfonse).

a! (A suivre).

toios FATIGUEE
» …

—elle pensait que c'éteit les "NERFS”
Rien ne l'intéressant, pus même ses amies, elle ne
sortait plum, ear elle se sentait toujours trop {ntiquée.
Ce sout les “nerfs”, pensuit-eble — tuulx c'était nes
reins, les filtres de son sans, qui avaient besoin de
toute son attentivt, Un délai seruit dangereux, lle
prit des l'ilulex Dodd pour le Ktein immédiatement.
action normale et saine des relnx ayant été ré-

tablie, ceux-ci débarrassèrent, rapidement, le sang de
toutes seu impuretés, L'énergie retourna. La fatigue,
les maux de tête, les maux de dox ét tous les autres
indices de reins anormaux disparurent. “oF

$e sont bien maintenant—Grice aux

Pilules Dodd

 
 

  
   
   

  
  

 

  

  

 

 

PROFITEZ DE
CETTE AUBAINE 4

ALIMENTAIRE
ET FAVORISEZ LE CANADA

quelques sous, qu'en les dépensant pour votre bien-écre.

procurent une grande aubaine. Ils :
a canadiens.

importance.
Car il n'y a
employé dans le Shredded Wheat Wheat.

dès aujourd'hui . . . 

LOI PROVIMOIALE QUI SERA

GEVEREMGENT APPLIQUER

La loi provineiale interdisant
Wide transport de personnes par oa-
mion sera désormais rigoureuse
ment appliqué, et il n’y sera fait
exception pour aucun cas en par-
tieulier, Le chef Thébege, de le
circulation provinciale pour le
district de Montréal, a déclaré
lui-même cet avant-midi au re
présentant de la “Preme” avoir
reçu À cet effet des ordres on ne
peut plus explicites.

On sait que l'hon M. Tasche-
reau, premier ministre et proou-
reur général de la province, de
paisage mardi à Montréal, avait
dit, à la wuite de la tragédie que
l'on sait, survenue au cours de la
nuit précédente, boulevard Bt-
Laurent pris rue Lidge, que les
moyens nécesairea seraient pris
xans délai pour que soit respectée
à l'avenir la loi interdisant, enco-

ve une fois, le transport de per
ronnes par camions.

—pmmmn—

LA LUTTE CONTRE LE

 

St-Louis. — L'association du
Barreau américain recommandera

À son amemblée annuelle à
Milwaukee, le mois prochain, ls formation de nouveaux bureaux
d'identification criminelle dans
chacun des cirenits de la cour
d'appel des Etats-Unis. Ces bu-
reaux auxquels seront assignés
des experta en chimie, en grapho-

logie, en physique, ete., permet~
traient de suivre les allées et ve-
nues des criminelg avec plus de
facilité.

——mm-——

On ne saurait rien faire de
plus grand pour l'Eglise que
d'aider et de concourir À faire de
bons prêtres. — M. Olier.
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“Le Quotidien” est Ia propriété
de la Compagnie de Putlication
de Lévis. Le Journal est publié et
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DALY
—

Tn'y a pas de manière plus facile. . . le blé entier,rien d'ajouté, rien
de faire beaucoup de bien avec d’enlevé. Voilà de l'énergie naturelle

shred réconf usa, provenantture réconfortante, a rovenant
pour du ded Wheat. lls vous directement du sol et fo soleil

vorisent en même temps la plus Rappelez-vous que quelques sous

grande Indussriede votreor € seulement vous focurent cet ali.
aident àla tenir SON ment de famille. Faites-les travailler

vous et
que du blé canadien ce pays, en achetant du Shredded

Président. Gérant
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travail, ot, en peu de temps, mi-'compta 13 “strike-out” et Ryan 9.

veut lo feu sous contrôle.
Les dommages se chiffrent à

quelques centaines de dollars.
“oe

LE REV. PERE DUMONT, DE
MINIOAIN
-Le Rév. Père Mathieu-Lucien

Dumont, Dominicain, de Sackvil-

le, N. B., sera le prédicateur de

la cetraite qui aura lieu, en sep
tembre prochain, à St-Agapit, Co.
Lotbinière. Le Rév. Père Dumont
préchera cette retraite, en an

glais et en français, On sait que
les paroissiens de St-Agapit sont
bilingues.
Le Rév. Père Dumont est le

confrère de clause de M. l’abbé
Gédéon Moutminy, curd à St-Aga-
pit, ‘et ancien professeur au Col-
lège de Lévis.

Le Rév. Père Dumont profite-
ra de son passage A St-Agapit
pour visiter ses confrères à Lévis

et À Québec.
...

M. ABBE A. LACASSE
A ST-HENRI

M. l’abbé Arthur Lacasse, poè-
te de grande réputation, vient de
prendre aa retraite comme curé,
à Bt-Apollinaire. M. l’abbé Ar
thur Lacame a’est retiré à St-
Henri de Lévis. M. l’abbé Lacas-
se à eu la douleur de perdre son
frère, M. l'abbé Jos Lacasse qui

était vicaire À St4Apollinaire.
® vo 0

LES ENFANTS DU PATRO-
NAGE
Les enfants du Patronage des

vacances iront, en pique-nique, à

l'Ile d'Orléans, cette semaine. Le
voyage se fera par bateau, et,
sous la direction des Pères et
Frévea.du Patronage de Lévis. Les
pique-niqueurs seront audelà de

trois cents.
ees

LE “LEVIS” A PERDU AU
SCORE DE 5 A 1
Len amateurs de baseball ont

assisté, hier, en bon nombre, à la
‘partie entre les clubs “National”
(de Québec) et ‘‘Lévis” de la
Ligue du district. Cette partie
était, comme les précédentes d'ail-

leurs jouées par le “Lévis” pour
le championnat du district.

La population locale s’atten-
dait à un résultat favorable. Ce-
pendant, elle ne pouvait compter
sans cet ensemble dont elle a été
témoin dans une partie précé
dente entre les deux mêmes
clubs, il y a quinze jours. De
fait, le club “National” avait me-

né les choses condement. Les nô-
tres ne s'étant pas moins montrée
à la hauteur de la tâche, à la
partie précédente ; de là cette es-
pérance mise dans le coeur des

udmirateurs du ‘‘Lévis”.
La joute commença à 2.30 hr«1, Lévis, l'hôteme de Mme JP.

précises. MM. Emile Lépine et D.
Denis remplirent les fonctions
d’arbitres
Durant les quatre première

manches, il n’y eut, de part et
d'autre aucun point. L'attention
que les assistants manifeataient
constituait, à elle seule, presqu’u-
ne attraction pour les moindres
physiologistes. On voyait régner

l'anxiété chez les spectateurs. A
la cinquième manche, le ‘‘Natio-
nal” enregistra trois points. Le
receveur du ‘‘Tévis” fit des er
reurg aussi malheureuses que coû-
teuses. On rembla vouloir lui en

tenir compte, mais l'ardeur dé-
ployée par Maranda, durant lex
manches précédentes, firent on
hlier cen contretempa.

Le “Lévis”, pour terminer la
cinquième manche, compta un

point, ce qui plaça le score A 3
Al
Te “National” revint au bâton

à la sixième et compta de nou-
veau, plaçant le ncore à 4 à 1. Le
‘‘Tévin” termina cette manche
sans enregistrer de points. Te

“National”, pins chanceux, et.

par suite d'erreurs du “Iévis”

compta un antre point à la nen
vième, placant son score à 5 à )
pour remporter la victoire, puis
que le “Lévis”, de la aixième à
la neuvième manche, ne compta
pas.
Les batteries ne composaient

de Ryan et Dubé pour le “Na-
tional” et de Turcotte
radida pour le “Lévis”,

 

le lire page)

Score pur inning:—
National 000,081,001—8

Lévis 000,010,000—1
eee

UNE PARTIE DR ‘SOFTBALL
Le club de “soft-ball” Restau-

rant Thivierge” à accepté le dé-
fi pour une rencontre, ce woir, &

7 hes. p. sur les terrains du

“Lévis”.

Le club ‘‘Thivierge” espère
bien être victorieux, ©e soir, et
ce, pour la troisième fois, contre
le club ‘‘Roy-Duquet”.

ees

LA RUE “BTETIENNE", A
LAUZON, BLARGIE
La ville de Lauzon élargira la

rue “St-Etienne” uituée dans les
limites du “Faubourg Caron”.

terraing appartenant su Départe-
ment des Travaux Publies du

Gouvernement Fédéral.

Les travaux d'arpentage, pour
l'exécution de ces travaux se
ront terminés d'ici quelques
jours.

Ces travaux sont assez consi:

dérables.
ess

AU CIMETIERE MONTMARIE

MARDI
Mardi, 4 830 hrs, ily aura

mense au Cimetière Mont-Marie.

L'assistance, mardi dernier.

pas qu’elle le sera également de-

main.

La messe, demain, sera dite aux

intentions des donateurs à la

quête.
[EW

LA CHAPELLE ST-JOSEPH,

A LEVIS
Mercredi, à [l'occasion des

sex, à 6.45 hrs, 7.30 hrs et 8 hre
seront dites à l'autel St-Joseph, à

l'église de Lévis.
ee.

LE PETITE SOEUR THERBSE
Jeudi, à 7.30 hrs,

7.30 hrs, en l'honneur de la Peti-

te Soeur Thérèse de l'EnfantJé-
sus, sera chantée à l'aute] de la

Petite Sainte.
ee

APPELS D’AMBULANCES
M. J.-P. Thibault a transporté,

par ambulance, samedi après-mi-
di, de l’Hôtel-Dieu de Lévia à na

résidence. rue St-Georges, Mlle

Cécile Richard.

—L'ambulance de M. Maurice
Gilbert a transporté, samedi soir,

à l'Hôtel-Dieu de Lévis madame
Fortunat Picard, malade.

eee

EN PROMENADE A LEVIS
Madame Frank Charest, de Le-

wiston, Maine, est en promenade,

Thibault, entrepreneur de pom-
pes funèbres.

© ©.

VENDREDI SOIR, A 7.30 hrs
Vendredi soir, & 7.30 hry, il y

aura Chemin de la Croix, au Ci-
metière Mont-Marie.

...

ILE CHALET DES ZOUAVES,

A LEVIS
M. l'abbé E. Carrier a présidé,

hier après-midi, à 2 hrs, la béné-
diction du Chalet des Zouaves.

Ce chalet a été construit sur un
terrain adjacent au tennis et au

jeu de croquet, rue Ste Catheri-
ne. Tous les jours, des jeunes

gens vont s’amuser sur ces ter
rains.

90

RETRAITE FERMEE
Une retraite fermée pour hom-

mes et jeunes gens s'ouvrira au

Couvent des Jésuites, à Manrèse.

le 25 juillet, Cette retraite se ter-
miners dimanche,
Cette nouvelle a été annoncée

dans les églises Notre-Dame, St-
Antoine et St-Toxeph, hier.
On s'atend à ce que le nombre

des retraitanta soit considérable.
...

AU PROFIT DE L'EGLISE

ST-ANTOINE
Des jennes filles, à Bienville,

feront, cette semaine, une quête

paroisiale. et Ma,
Tureotte {dé à ses paroiasiens de ne mon- mante réception onganisée par la

 M. l'abbé Villeneuve a deman-

noi de golf annuel

clubs de Lorette
Été débattue nur es terrains du

trer généreux.

LA FETE DR STE ANNE
‘La fête de Ste-Anne sera célé-

brée, dimanche prochain, à Bien-
villa.
De façon à favoriser ceux qui

veulent célébrer la fête, jeudi, 11
y aurs eonfemsion, mercredi, à
Bienville.

AU THRATRE “CINEMA IM-
PERIAL” A LEVIS
L'admission au théâtre “Ciné

ma Impérial”, à Lévis, le aoir est
de 40 cts et le jour, de 20 cts.

Des billets d'admission, à moi-
tié prix, seront donnés aux per-
sonnes qui achètent dans nos ma
gasins, à Lévis.

ese

GARDE DES CHEVALIERS DE
LAUZON
Mercredi soir 4 8 hrs, dans lex

alles de l'Association sportive de
Lauzon, au No 19 rue Dorval se-
ra tenue une assemblée pour les
officiers seulement de la Garde
des Chevaliers de Lauzon.
Cette assemblée est une prépa

ration pour la convention den
Lauzon prendra une lisière des lGardes Indépendantes du Canada

qui aura lieu le 5 et 6 août à
Platsburg N, Y.
Que tous les officiers de le

Garde soient présents A moins
d’une raison majeure.

La Direction
eee

LAURBAT CANTIN REMPORTE
LE CHAMPIONNAT POUR
TA COPE BOURGET
Tauréat Cantin à du jouer cinq

sets pour s'assurer le champion-

nat et Ia coupe Bourget, contre
Edouard Dion du Quebec Tennis
Club.
Cantin prit les deux premiers

était considérable et on ne doute lsets à 6-3, 6-4. Dion fit un come-

back dans les deux suivants pour
les enlever & 9-7, et 7-5. Le 5e
fut chaudement disputé. Edouard
prit l’avantage à 4-1 et 4-0 dans

la Ge partie, mais Cantin réumit
A faire pencher la victoire de son
côté. Une grosse assistance a
marqué de leurs applaudisseements
lem heaux coups de ces deux

“mercredis à St-Joseph” les mes [joueurs bien connus.

Lauréat Cantin en semi-finale,

u défait samedi dernier Bill
shink du Lauzon en trois sets
consécutifs 6-3, 6-3, et 6-4, tandis
que Edouard Dion triomphait de

la messe ÀlJ-Louis Létourneau 6-10, 11-13,

6-1, 61.
Ces parties furent très intéres-

santes et suivies par bon nom-
bre d'amateurs.

..e

LE CLUB DE BASE-BAUL LE-
VIS RECEVRA L'ANCIEN
NAPOLEON
Les amateurs de Lévis auront

le plaisir de voir des vieux
joueurs de base-balle, mercredi
soir, à 6.45 hrs sur le terrain du

Lévis. L'ancien Napoléon est
composé entièrement de vieux

joueurs de baseball.
Voiei l'alignement du

Napoléon:

Rec. P.-H. Maranda,
Lane. H. Tuecotte,
ler but E. Piton,
2e but Donat Denis
e à Calbort Fontaine R. Lessard.
îte but R. Ruel.

Voltigeurn — e, d. E. Côté c. «.

Jules Joncas, c. g. A. Racine.
Substituts — R. Morin, Lamon-

tagne, F. Giguère, À. Bouchard.

vieux

(Communiqué)
...

C'EST BIEN LE 6 AOÛT PRO-

En effet, tenez-vous prêts pour
cette date et rendez-vous en fou
le à l'ouverture du bazar de
l'Hôtel-Dieu. Len choses les plus
attrayantes vous y seront offer-

tes. Tout en faisant la charité,
vous trouverez de quoi vous nour-
rir, vous vêtir, vous récréer; on
vous dira votre caractère, vous
connaîtrez votre avenir; les boi:
ten de surprises, les palettes, le
‘‘bingo” vous tiendront en halei-
ne. ete, ete, ete. Enfin, chacun
peut être assuré qu’il n’y viendra
pas sans qu'on s'occupe de lui.

L'organisation.
LN

LE CLUB DE GOLF “LEVIS”

GAGNE LA PREMIERE PAR
TIK DU TOURNOI
Ta première manche du tour-

entre les

et de Lévis a

Lévis, samedi après-midi. Te
À domicile au profit de l'égliseljub visiteur a essuyé une défaite

au score de 24 à 17,

Ta partie fut suivie d'une char

LE QUOTIDIEN

wection dev damew. Leu visiteurs!
sont repartis  enchantés mais

comptant bien laver cette défaite
lors de lu visite du Tévis à Lo-
rette, le 19 août prochain.
On trouvers ci-dessous le ré-

sultat de la partie en détail:

LEVIS
II. Westmorland .. .. .. .
HE. Weyman … … … … …
C.-B. Bradley … … … … …
JC. Suuvageau … … … … …
W.-I,. Bennet … … … …

G. Warner … … … … … ……

ED. Ruright … …. … …. … …
R. MeWilliam … … … … …
R-D. Campbell … … … … …
R.-G. Cure … … … … … …
RR Duffy … … … … …
Col M. Courtney … … … …

G. Penny … … …+
LL Cantin … + + +++ +

P.-B. Fortier … … … … …

LORBTTE
Francois DeaRividres.... ..
Gérard Quart … … … … …
Marcel Chalifour … … … …
H. 8. Quart … … … … … …
Jos. Fraser … … … … … …

W. Burns … … … …vee
R. Blanehet … … … … … …
Dr C. E. Minguy … … … …
E. H. Drolet … … … … …
tTohn Cartier .. .. .. … … …

T. Valignet .. .. « . wo
A. Aubrey .. .
H. Cantin .. .. + + + +
H. Quart jr … .. . .
A. Gaumnod … … … … … …
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FUNERAILLES DE MME
ADJUTOR POLIQUIN
Cematin, A 9 hrs, à Lévis, ont

eu lieu les imposantes funérailles

de Madame Adjutor Poliquin,

(née Annie Gelly).

Le convoi funèbre a quitté la
résidence mortuaire, rue St-Geor

pes. à 8.45 hre pour l’église No-
tre-Dame.

M. P.-A. Guay portait ln eroix,
accompagné de Mme Guay; MM.

O. Savard. T. Morin, D. Boulet, J.
Guenet portaient la dépouille
mortelle accompagnés respective

ment de Mmes [emieux, Patry,
Shainks, Daguaire, dames de Ste

Anne,

Le deuil était conduit par l’é-
poux de la défunte, M. Adjutor
Poliquiu ; ses fils: MM. Lévpold,

Maurice, Fernand et Charles
Henri Poliquin; ses  petitefils:

MM. Maurice, Léopold et Gérard
Poliquin; wes beauxfrères: MM.
Etienne Côté, Gaudiose Robitail-

le, A. Forgues et Lucien Samson;

ses neveux: MAI. Aristide Hébert,

R. Pérusse, A. Gelly, P. Jeffrey,

P. Forgues, J.-M. Forgues, R.

Forgues, R. Coté, Et. Coté jr, L.

Robitaille, Ed. Robitaille, Jus.
Nolet, Jos, Lagacé, C. Dixon, À.

Robitaille, L. Poliguin, H. Picard,
H. Picard, jr: ses cousins: MM.

Louis Couture, Ad. Couture, G.

Lizotte: wes petitsneveux: MM.
M. Jeffrey, T, Samson, JA. Jef.
frey P>. Jeffrey. LL Hébert, R. No-

let, P. Nolet jr.; son oncle, M.

Jos. Couture,

À l'église M. te curé J.-E. Car-

tier fit la levée du corps et
chanta le services funèbre, accom-

pagné de M. l'abbé E. Emond,
vicaire, et de M. D. Lagueux,

ecel, conume dincre et sour-diacre.

Des messes bamses furent di-
tes aux autels latéraux par MM.
l'abbé EF. Paquet, du Collège et
M. l'abbé P. Jacques, vicaire.

La hannière des Dames de Ste

Anne était placée dans le choeur.
Des nnlis ont été rendus par

M. (. Téveillé et l’abbé Achille
Demers. M. Christophe Gagnan
touchait l'orgue.

Après la cérémonie funèbre, les

rentes mortels ont été reconduits
au cimetière Mont-Marie od ils
ont été inhumés dans le lot de In
famille.

Dans le cortège funèbre on re-
marquait : M. le maire Sylvio Dn-
rand. MM. les Drs A.-V. Roy, Ro-
méo Roy, Chs. Taflamme, 11. Gue-

net, N. P. A. Roy, é&h. R. Roy.
‘eh. RB. Guay M. Lemieux, Col.
JC Martineau, Ed. Lemieux.
F. Martineau, P, Dumont E. (la
gnon, R Guay, J. Guay, I. Des
pres. JJ. Dumont, B. Pelletier, R.
Bourget, J. Paquet, PP. Lemay, jr.
S. Lemay. J. Maranda, J. Laflam-

me, @ Guay, R. Lemay, W. Ta-
verdière, T, St-Laurent, O. Bt-
Laurent, B. Carrier, 1. Guay, F.
Godbout, M. Lirotte, A. Lemieux, 

Guay, A. Guay, J. lemay, L. La
badie, 0. Beaudoin, N. Gouselin T.

Patry, L. Fontaine, W. Campagna,
8. Dion, N. Bégin, R. Gagné, W.
Guay, 1. Guay, R. Roberge, L.

Després, L. Bédard, J. Bédard,

B. Turgeon, I. Bédard A. Fré-
chette, E. Couture, R. Gosselin,
M. Gosselin, jr., A. Gosselin, T.
Couture, W. Couture, E. Couture,
M.R. Boisvert, C. Boisvert, O.

Guay, A. Jean, W. Martineau,
W. Martin, R. Martin, J.-C. Mar
tineau, M. Martineau, J.-M.
Shainvs, N. Bégin, A. Bigin, P.
Vallière, G. Cantin, P. Morin,
P-H. Morin, je, G. Boldue, Ch.

Parent, H. Bélanger, I. Gosselin,
T. Garneau, G. Lizotte, T. Lixotte,
À. Cloutier, D. Laflamme, F. Ia-

flamme, H. Morin, A. Morin, H.
Dussault, et plusieurs autres

dont le manque d'espace nous
oublige à en taire le nom.

H J.-P. Thibault avait la diree-
tion des funérailles.

“Le Quotidien” prévente à M.
Poliquin et aux membres de la
famille l'expression de ses plus
vives sympathies.

ess

L'UNITE SANITAIRE — LES
ACTIVITES DE LA SEMAI-
NE

Principales activités de l'Union
Sanitaire de Lévis, pour la semai-

ne du 22 juillet 1934.

Toute la semaine, dans leur ter.
ritoire et en plus du teavail epé-
cal des cliniques, les infirmières

feront des visites à domicile dans
les endroits ruivants : St-Romuald,
St-Nicolas, St-Etienne, T. S. Ré-

dempteur et Bienville.
L'Inspecteur : Lauzon ot Bien-

ville: surveillance des laitiers,

inspections des laiteries et vache-
ries, sanitation en général. Lévis :
surveillance du marché public.

MARDI: le 24: —
CHARNY : de 1.30 à 3 heures

P. M. heure solaire), clinique de

puériculture pour les bébés et les
préecoluires ct séance d’immunisn-

tion contre la diphtéric.

MERCREDI: le 25 —
ST-ETIENNE : clinique de

puériculture pour les bébés et les
préscolaires ct séance d'immunisa-

tion contre la diphtérie, nux heu-

res et endroits suivants:
De 9.00 à 9.30 heures A. M.

(heure soluire) : école de Crnig's-

Round; a

De 9.30 à 10 heures A. M. (heu-
re solaire) : école rang du Sault;

De 10 à 10.30 heures A. M.
(heure solaire) : école rang Sainte-

Anne ;

De 1.30 à 230 heures, P. M.
(heure solaire) école du village.

T. 8. REDEMPTEUR : à lu
salle paroissiale, de 2.30 heures à

3.30 heures P. M., (heure solaire),
clinique de puériculture pour les
bébés et les préscolaires et séance

(‘immunisation contre la diphtérie.

BIENVILLE : conférence ct dé-
munstration d'hygiène maternelle
par l'infirmière du district.

JEUDI : le 26 —
STE-JEANNE D'ARC: à l’éco-

le du Chantier Russell, de 10 à 11

heures, A. M., clinique de puéri-
culture pour les bébés et les pré-
scolaires et séance d’immunisation

contre la diphtérie.

LEVIS : aux bureaux de l'Unité
Sanitaire, de 2 à 5 heures, P. M.,
clinique de puériculture pour les
bébés et les préscolaires et séance

d'immunisation contre la dipthé-

rie.

PINTENDRE : conférence et
démonstration d'hygiène maternelle

par l'infirmière du district.

ST-NICOLAS : conférence et

démonstration d'hygiène maternel-

le par l'infirmière du diatriet.

VENDREDI : le 27 —

ST-LAMBERT : clinique de
puériculture pour les bébés et les

préscolaires ct séance d'immunisa-

tion contre la diphtérie, aux heu-

res et endroits suivants :
(Heure solaire)
De 8.30 à 9 heures :

Augustin ;
De 9 à 9.30 heures A. M.

érole Saint-

école

fu 4e rang ;
De 9.30 à 10 heures A. M, éenle

rang St-Aimé ;
De 10 à 10.30 heures, A. M.

école rang Belvèse ;

Me 10.30 à 11 heues. À. M., éro-

le rang Ste-Catherine :
De 11 à 11.30 heures A. M.

V. Temieux, T-A. Gagné, B, De-[école rang Bois franc : mers, N. Lemay, il. Facteau, W. De 1.30 à 230 heures P. M.
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LUNDI
Récital de piano par Carlo
Romano
Orchestre
Musique de l'Armée du Ba-
lut, CB.C.
Nouvelles en français
Cour de la Bourse
Vsriétés de Chicago, C.BS.
Album musical
Une page «l'histoire
Musique classique
Le programme du foyer
Tangos

L'heure récréative
Ligue de Sécurité

Le Dr Gaspard Fauteux
Orchestre

Drames vécus
Les Canadiens de naissance
Kate Smith, C.B.S.
Orchestre

Neuvaine à Sainte-Anne de
Beaupré

9.30 Théâtre radiophonique
10.00 Orchestre

10.25 Le reporter sportif Molson
10.30 Mélodies
11,00 Programme Mus-Kee-Kee
1.16 Nouvelles du jour
11.30 Musique de danse
1.00 Fin des émissions.

MARDI
Marches populaires
Chansons françaises
Dean Moore

“In the Luxembourg Gar-
dens”, CBS.
Programme Pompeian
Round Towners
Entre vous et moi

Service de nouvelles, C.B.S.
Ouverture de la Bourse
“Madison Ensemble”, CBS.

Programme de chant
Musique militaire, C.B.S.

Prograunne Mus-Kee-Kee

L'heure ensoleillée

les mélodies de Mazola
Cours de la Bourse
Mercuriale de produits lai-
tiers.
Orchestre

Lunch to Rotary Club
“Eaton Boys”, C.BS.
Ensemble à cordes
Programme Mus-Kee-Kce
“Motropolitan Parade”, C.
BS.

3.30 Musique de danse, C.B.C.

345

4.00
4.15

4.30
4.33
4.45
3.00
5.15
5.20

8.30
6.15

6.25
7.00

7.15
7.30
748
7.50
8..00
8.15
8.00

8.15
8.30

9.00
9.15

9.30
9.45
10.00
10.30

10.35
10.45
11.00
1115
11,30

12.00
12.30
12.45
12.55

1.00
1.10

2.00
2.15
2.30
3.00

400 Concert symphonique de
Détroit

430 Nouvelles en français
4.50 Cours de la bourse. —Con-

cert symphonique Détroit

 

Tué par la foudre
Montmagny, 238. — M. Amédée

Fournier, âgé de 54 ans, cultiva-
teur bien connu, à été tué par la
foudre, alors qu’il était à travail-
ler dans un champ de légumes.

Son fils eut connaissance de
l'accident, Il se porta au secours
de son pére mais la mort avait dé-
jà fait son oeuvre.

—
évole du village ;

De 230 à 3.30 heures P. M,
écol eNo, 4, rang St-Patrice

BAZAR A VILLEMAY

L'ouvertore du Bazar de Vil
lemay, an profit de l’église de
Christ Roi aura lieu ce soir, dans
la salle de l’école paroimaiale, à 8
heures.

De ln lingerie et des bibelots de
ous genres, des amusements di-
vers, et dea rafraichissements at:
tendent les visiteurs qui voudront
bien se rendre à cette vente de
charité en aussi grand nombre
que les années précédentes.
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500 Giloagules

4 LUND} .
AM. v 1

*L'Heure Tavannes$
L'horaire des Programmes
Marchés
Variétés
Les nouveautés parisiennes
Choeurs

L'Heure Cyma
Récital de piano
L'orchestre de concert de
l'Hôtel Victoria.
Programme VICO
Divertissements

La Busnderie Lévis Léée
Les Fourrures Frontenac
L'Heure Cymas +"

Nouvelles et horiire des
programmes — C. C. de R.
Trois coeurs chantent à
l’unisson (C. C. de la RB.)
Ovide et Cyprien —C.C.R.
Drame de ls vie réelle
Récital de piano
Stringing Along — C. C.
de la R.
Neuvaine à Ste-Anne —
CHRC Qué. et CKAC Mt.
‘Théâtre Radiophonique
(C. C. R)
Gothie Echoes — C. C. R.
L'Heure Oyma
Le Reporter Buckingham
Gilbert Darisse et son or-
chestre de danse de l'Hôtel
Victoria
Nouvelles et pronostics de
la température — C.C.R.

Jack Denny ea son orches-
tre de I'Hétel Pierre (NBC
— 0. C.K)
L'Heure Tav. —O Canada

MARDI

8.15

601
6.15

6.30
6.45
7.00
7.15
7.30
731

7.36

8.00
8.15
8.20
8.30

9.00

10.00

10.30
11.00
11.01
11.18

11.30

11.38

12.00

PM.
9.00
9.15

L'Heure Tavannes
Club du Cou-Cou de
CHRC
Qé-Phanol—Club du Cou-
Cou de CHRC
Programme Pompeian

Club du Cou-Cou CHRC)
L'horaire des programmes.
Mélodies matinales

Musique d'orchestre
La Buanderie Impériale.

Programme pour les en-
fants infirmes
L'Association des Aveugles

de Québec
Nos chanteurs canadiens
Extraits d'opérettes
Lavigueur & Hutchison

La chanson française
Programme de Cyr. Ro-
bitaille Enrg.
Les Soeurs Bosweii, cour-
toisie de la Brasserie Bos-
dell
Le Magasin Mosart Ltée
Moment musical

1.15 Variétés

130 Divertissements
145 Fragments d'opéras
200 Rapports maritimes
201 L’horaire des programmes
2.02 L'Heure Tav. (O Canada)

9.01

9.30
9.45
10.00
10.01

10.15
10.30

10.45

11.00

11.15
11.30
11.45

12.00
12,15

12.30

12.45
1.00

 

Tentative de
“ hold-up ”

Dorval, 23. — Des individus
ont tenté de s'emparer de $2,000.,

la somme qui était dans le coffre-
fort de la succursale de la Ban-
que Nationale. Un nommé Victor

Bouvier, 23 ans, a été arrêté.

Le maire de Saint-
- Gervais est décédé

M. Willie Asselin, maire, de
Saint-Gervais, Co. Bellechasse, est

décédé, hier. II était Agé de 54 ane
et 9 mois.

 

  En foule! on vous attend ! ! Nos sympathies à la famille.
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PONTALERTSU
DOULEUR
LE SANG 501)

En vente dans toutes les pharmaciesa.

 

 

e
r
A
.
—
—
—
—
S
I

.

 


